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Paire  connaître  la  valeur  <Ie8  nôtres  sur  un  sol  étr,.n- 
ker  .„,tn.ire  la  jeuness.-  montréalaise  sur  le.  princitiax 
4vèûen,ents  de  la  guerre  .L>  Philippines,  lui  n^ntrer  q" 
la  gloire  de  nos  ancêtres  se  perpétue  encore  RraodiSe  au 
double  point  de  vue  de  l'intrépidité  et  de  IVénerSTl 

KZr  ^élï:érr'  ''*'•  K--"''.s^décoavertes  de  no?a%!,x 
n  a  fias  aégénéré  parmi  nos  compatriotes,  tel  est  le  but 
'^tJ^i""'  T^^  «l'atteindre  dan»  ce  p^tit  livre      s" 
.     .    n  .^l"^  \^  °°'"  Français  a  présidé,  poar  ainsi  dire  à 

Sifrl^n^ï"''"^  '*"  ^°"*'  "  "«t  pas  nSs Tri  qïe'le 
nom  Canadien-Français  a  continuéTétendre  davanUce 
es  limites  de  ces  découverte»  et  en  a  facilité  l'êl-K! 
tion  par  son  travail  incessant.  Aii»«i.  le  voyez-»  ou.  ce 
i!«?J  Canadien-Français  n'.yant  pour  richesSL  qS!  d 
santé  robuste  et  pour  wuUen  que  laVeligion  de  se.^irw 
braver  tous  les  daneers  pour  aller  se  perdre  dans  1m  ré' 

.feTa'.f  ^"''='*  •*."  ^'°'"^1=*=  •«"  d'exKd Sent  "l  es 
de  la  terre  ce  précienx  métal  que  les  roi»,  le»  nobles  et 

iei;u«'deSl7°'"'""''^  '"P'"'  P«««»» -»-i«iaire 

l    voyez-vous  traverser  l'Océan  pour  aller  en  Afri- 

Mais  surtout,  ne  le  voyez-vous  pas  s'exooser  au  mi. 
heu  d«i  tribus  étrangères-'des  «es^ili^K'S^aT 
Si^*  V '^a'''«"*^''"*°'?P^"«»  'i'""e  insurrection  effré^ 
?eunes  «„\?vir  ^î^^î  '?  pl«s  captiver  l'attentiordes 
leuues  gens  avide»  de  gloire  et  de  savo  r.  Le»  île.  Phi- 
lippine» furent  découvertes  en  ir,21  par  MMellân  et 
nommées  ainsi  en  l'honneur  de  Philippe  II  rTd'SpI 
Kne,  80U8  le  rêKne  duquel  les  Espagnols  s'y  fixèrent. 

t«.«,î^  "*!  ^*»">PP>°es  sont    remarquables  par  leurs 
remblements  de  terre  fréquents  qui  jettent  &  s   U 

!,7^y  P*/":  »'"  habiUnts.  et  des^ourligans  effroyibles 
qni  dévastent  tout  sur  leur  passage.  «yaoïes 

i  v.t^«'^P^**!f  *"'!.  ^^ani."?'   sitaée  dan»  l'île   Luçon. 
^t"du  Sdc.  ""'  '"""^""^  ^*  '*  ^'^'='-"^"'  «»*-  «ttc 

fi«,.  J*"  ""  ,^''i''PP'^" '^"^  situées  dans  l'Océ...!  Paci- 
hque.   sous  1.-    latitude   lOo  nord  par  la  lon^tude  120 
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Ceux  qui  souffrent 


'k  TOrX,  kHlMICS.   «kOX- 

cniTu.cATAkRin;.  ASTu- 

MIv.Conl-iîI.rCHH.cispccu- 
litm  lit  la  C(  )XSOMl'TlOX  à  ^;l 
IMiiuicrc  péricxle,  (U- \  ra  i  c- n  i 
tiiiployi-r  If      :-; 


Sirop  du  Dr.  "J.O.LAMBERT" 

Le  remède  pour  tous  les  âges  et  toutes  les  classes 
Se  prend  depuis  l'en  fan  ce  jusqu'à  la  vieillesse 

A\l>       I'r,.u/,  >;ar,l,.  .,„v    ii<)iiilm>n>c-s  iu.U.ili. „,.  .,.n 
-,    r  v<.„.l.  nt.,,u;  ..,„s  I,.  tifrt.  ,1,.  •■(Vouu.ontt  .l'H„,lc'l. 
"•"  •!'•  ii...ru.^  i-t  ,,„t  nVn  ].os-v,lrnt  pas  du  i„„t 

En  vente  partout  :  35  cts.  LA  GROSSE  BOUTEILLE 


•*eKf<»  R»X.  Rlle»  «ont  ku  nombre  de  1800,  dont  1400 
habite».  lA  population  est  d'environ  10,000,000.  Lc« 
rhillppme»  «ont  un  mélange  d'Kuropéens  et  d'Aaiatinocs, 
Espaynoli  et  Chinoi».  lU  sont  de  la  race  jauae.  Les 
principales  productions  sont  le  riz  et  la  canne  à  sucre  et 
la  principale  industrie  est  le  cflbie.  Les  femmes  «enles 
travaillent  ;  les  hommes  flânent  et  dépensent  l'argent  de 
leprs  femmes  aux  jeux  de  hasard.  Le»  cartes  y  sont 
très  en  vogue. 

\  l'arrivée  des  Américains,  les  indigènes  se  tenaient 
«Uns  le  costume  primitif  pour  la  plupart,  et  nos  voisins 
ont  eu  fort  à  faire  pour  accoutumer  les  campagnards  à 
porter  des  vôtemenU,  mêmes  sommaires.  Cependant, 
les  Philippins  vont  encore  nu  pieds  et  nu  tête. 

Les    Américain-^    débarquèrent   dans   ces    Iles    une 
armée  forte  de  100,0(N>  hommes.     Le  quartier  général  'e 
la  flotte  était  à  Manille  et  celui  de  l'armée,  à  Cébu  cf  ,.t 
taie  de  l'Ile  du  même  nom.    On  sait  la  guerre  d'escs^ 
mouche  et  d'embuscades  que  nos  nmis  ont  eu  à  souteu.i 
Les  populations  sont  loin  d'être  pacifiées.     Les  Améri- 
Vs'n^^^M**'^  ""  î^"  partout  des  garnisons  au  total  de 
15.000  soldats  mais  il  ne  faut  pas  grand'chose  ponr  rani- 
mer les  hostilités.     I,*s  insurgés  sont  nombreux  et  trou- 
vent un  refuge  assuré  dans  les  montagnes,  où  il  est  dan- 
gereux pour  les  Américains  «le  tenter  de  les  déloger. 

M.  Grignon  est  loin  -le  prendre  parti  pour  les  Philip- 
pins dans  les  dénonciations  de  ceux-ci  contre  la  cruauté 
des  Améncains.  Il  n'approuve  pas  la  "cure  d'eau" 
désormais  célèbre,  raai.x  if  dit  qu'elle  n'a  été  pratiquée 
que  dans  quelques  cas  isolés  et  par  des  soldats  exaspérés 
par  la  froide  cruauté  des  ennemis.  Ceux-ci  ont  pratiqué 
«  es  mutilations  sur  des  soldats  américains  et  même  sur 
des  Américaines,  qu'une  plume  décente  ne  saurait  décri- 
^^'j^m/Î  °"*  ^P'venté  des  tortures  éponvantablea,  dont  la 
préférée  semblait  être  le  supplice  du  pal,  que  les  lecteurs 
«le  U  Presse  qui  ont  lu  les  récits  des  missionaires  de 
Lhine,,  connaissent  bien. 

j  ^,*'  ^°}"  *"*''*^  '*  supplice  des  pieux  qui  semble 
peu  dfôle.  Les  Philippins  aiguisent  un  long  pieu  en 
bambou  et  l'enfoncent  solidement  au  fond  d'un  trou  de  0 
ou  /  pieds,  après  l'avoir  enduit  d'huile  ou  de  graisse 
mais  de  manière  que  la  pointe  <lu  pieu  soit  invisible  à  là 
Hurfacedu  sol  Ils  recouvrent  ensuite  l'orifice  du  trou 
avec  des  lattes  de  bambou  minces  et  peu  résistantes,  puis 
y  mettent  de  la  terre  ou  d!  çaron,  de  manière  à  dissimu- 
ler parfaitement  le  tout.  Ils  en  mettent  comme  cela  un 
peu  partout  dans  un  champ  qu'ils  savent  être  traversé 

S- 


RUPTURE    GUERIE 

ADULTES— BEBES 

l'inuf     Ji-  ,„iis  vous  noiiinur   plnsii-iirs  MoiUrôiIais 

Durant  le>  ■  li^  )  vingt,  huit  ans  (|ULJai  clé 
niptnrc.  je  portiii  inmilcnunt  toutes  sortes  de 
l.andages  •  Ma  rupture  était  très  grande  et  très 
«liHicile  a  retenir.  \-.,tre  appareil  m'a  complète 
"«enl  Kiieri  ;  je  ne  le  jv-rte  plus  .lepuis  ,  .li  trois 
^"^  C.  A    Kamothe. 

•'-'"  HK-  Saint  l'aul,  Montréal 

Le  lecteur  voudra  hien  remarquer  ci ue  mes 
annonces,  concernant  la  guérison  de  la   varico- 
ccle.  les  promesses  de  red<.nner  la  vitalité  perdue 
la  torce   vinle,    etc.,    sont   tout  à   tait   exemptes 
•  1  énonces  tait>  dans  un  but  de  tromper  le  public 

l'as  de  Iniiments.  pas  d'on-iuents,  pas  d'élec 
tru  ite.  pas  d'essais  gratuits,  pas  d'offres  de  ban 
liages  gratuits  p,)ur  tromper   ks  gens  imprévov 
il  lits        Mon    expérience,    ma    réputati..n.     ma 
«•••nscience  me  défendent  <luser  de   semblables 
tuelliodo  de  vcMis  extorquer  de  l'argent       Si  je 
ne    pni>    obtenir    votre    clientèle   en    ann-mçant 
tiancheinent  et   honnêtement,   j-  ne  T aurai  cer- 
laiiii  'lient  pas 

X  eue/,  me  voir  au  lîatli  llolel.  pied  de  Taxe 
un.,  dn  Collège  McOill.  les  preniieis  vendredi  et 
-amedi  de  clni  (lue  mois 


J.  L.  ARMSTRONG,  Spécialiste 

:.-.ai,sHrxi.nriPM(T  t02  Rie  Bank   Ottawa.  Ont. 


.'-ntr  1    H.       =''"»•«  T'^-l*-    pieu  leur  entre  .lans   licorne 
ntre  le.  deux  jambes  et    leur    travr-rseni    le,   ,ntraill.-r 

..  S^i*;:^  ^  T-  'Y  ""'  J""'-  "•""^■""'-  •    l'^M.-. 
.i  m VK  «„>><.  iienandent    p,)un,iioi  les,  iournauv  cui  i.i, 
'.lient  tout  ee  q„i  se  .lit  .fatroeé  <ontré  euv    n^u  'entiô n 

e"  Sm:;."'^''t7-  '^""^  ^"''"^'^"^'  ^  '-"-"-" 

, mVr,      .'  ,   '•    •"«•!""  "'i'  c-ner-Hiuement  que  le« 

1  rttre-   espagnols   aient  jamais   été   ma  traités  et  il   en 
-lonnela  raison  dans  le   f.lit  que  les    K^ols   si„t   d 
cote  des      menca.ns.     Il  „>,',  est  p.i,  de  même  txmr    es 
prêtres  e    les  moines  philippins,  qlii  sont  1  è'Tn  tecteùr 
de  leurs  eonipatri..tes  et  souvent  leurs  chefs. 

i.rits'fr  :;^'"''"'^-'''";*  ^^  ■*""t  appliqués  à   concilier  1rs  es- 
prits et  a  amener  les  populations  A  t-ux.      Ainsi    ils  ,»„ 
auc,.„,aintes  procUniatioiis   à    leffet  queUmais  ,U Z 
s  attaqueront  a  la  reliKiou  ni  à  la  langue  .les    •   ùi,  ,,;,  ' 
•'lus  ,,ue  cela,  ils  ont  .lécrété  .pu-  .lan^s  Tes  é.-.île     '  '  1  m 

ira  îer  firr  ,,,./,'       '"?    l-'S-'r^^  ^"t '"«ines   philippins, 
.V„les  '  '■'"  -1«- catluVhis„,e  par  jour  dans  le. 

La  l.m.^Mie  oftlciell..  ;uin-   I'hilippi„es.  ..vaut   l'anivée 
des     n.er.c.nns,  était  lespa^iud,  „,  lis  I.s  i'hilippins      ,r 
len    toujours  leur  patois,  ,,„i  ,.,  „„   „.,•.,,,„„,.  ,■.'",;, 
et  de  chinois.  ■       '  <■   l'a,v,iioi 

des  Sî[[nnln"'"V''"'  '"- ^*  ^^'".  Pa>   ^-r  la  snper.titi.,,, 
les      Inlippins    et  en  rapjK.rte  de   nombreux  exeini.les 
Il  y  a  entre  auties  uiu-  lé«en,le  vieille  .le    .'.V»  ans   <  ui    , 
•  ncore  touie  1..  terveur  .les  crédules      tu  sol.la    esiZ,  o 
aya,    un  j.,„r  découvert  sur   le  bord  de  la    mer  niKa 
ette.n  terre  eue.  que  r.,n  crû.  être  u„e  statué  ,1  Je- 
M    ,„     ■''  :^*^'''^1 '."'r.^'  ^a  tr.,uv..ilk.  dai«  un   convei  t  .  .■ 
u.,.nes,  ou  ..n  lu.  érigea  i.u  autel.      Pins  tar.l    le  cmlJ  l 
brûla...  la  statuette  échapp,.  à   la  d.M,  u  tiou      t   i    .r 
^■lama  ,p,e  lu  statuette  était  miraculeuse  et     „,  lui  éri -  •' 
un  terni,  e  superbe  .K.ns  un  .les  beauv  «piartu-s  le  Céb  u 
C  .-s.  le  temple  .le    -Santo   Ni,,..-,   , Saint    Knfai.t.      I  es 
Américains     -appclleiit    ••  Bl.uk   Clirisf.    (C    ri't   Nor. 
Depuis,  tous  les  ans.    les  lit    •>(»  et   '1    „,,;     ,,.,  .  «i 

^u.n  à  ce  t..mpie.  ivs  mifii.;;  :/..  I^ijh   y;:';^-^: 

lent  aux  portes  ,lu  temple  .pu  .lenieuréut  fermées  .lùr, 
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saujilolU-  bniv.muiKiU.  etc.  l.e  in.isiùnie  jour,  les moiiu > 
ouvrent  les  ix')rtes  et  l'on  i>eut  voir  avec  ((uel  euipresse- 
uient  les  lJèle^iu^■  »e  précipitent  «laiis  le  temple,  i.a 
•statuette  niiradeuse  est  sur  un  autel  spleudide,  ei  âpre- 
lies  prières,  ini  mnine  ^'avance  avec  la  -tatnetle  .iu\ 
l.aiu.stres  et  la  présente  au  jn-uple,  mais  il  n'y  a  que  :eu\ 
.|U>  paient  un  honoraire  «le  vinKl-cinq  sous  (pu  ont  le 
ilroit  (le  baiser  l'orteil  droit  <le  la  statue.  Il  i)arnit  (|ue 
les  piil'ces  de  monnaies  Itunhenl  dru  dans  la  S(!bille. 
Comme  cel-a,  tout  le  numde  est  satisfait,  et  Us  moines 
font  de  belles  recettes. 

D'abord,  av.mt  de  commencer,  notons  un  fait  qui  lu- 
manquera  p:is  d'intéresser.  On  se  rappelle  qm-  lors  de 
la  ^jnerre  hisiiano-atucricaiiu-,  le  célèbre  aminU  Dewcy 
fflissa  t(ms  ses  vai.sseaux,  dans  le  pf)rt  de  Manille,  sans 
donner  m^'uie  l'éveil  à  la  sentinelle,  évitant  toutes  les 
n.ines  placées  sur  son  passaj(e,  foudroyant  et  coulant  à 
fond  les  bateaux  ennemis,  et  l'hi.stoire  ajoute  que  (con- 
servant s<m  plus  };rand  sanj<  froid,  il  n'avait  pas  même 
laissé  éteindre  le  cif^are  (pi' il  fumait.  Ceci  parut  un 
iuvst<'re  à  tous,  et  l'auteur  fut  C(msidéré.  à  juste  titre, 
comme  l'idole  de  la  nati(m  américaine.  On  ne  lui  ména- 
',^'ea  pas  les  adresses  de  félicitations,  à  sou  iirrivée  à  New- 
Vork  et  dans  les  principales  villes  des  Etats-rni-. 
Cependant,  .selon  la  version  de  plusieurs  soldats,  il  faut 
rectifier  ces  faits.  Il  est  presque  certain  (lue  Dewey  ci 
AKuinaldo  eurent  une  entrevue  à  IIon<;-Kong,  dans  la- 
(pielle  le  célèbre  amiral  apprit  du  chef  des  insulaires 
comment  entrer  dans  le  i)ort,  sans  dauber  et  (pie  ces  ren- 
seignements furent  donnés  à  condition  ()ue  l'indéiieu- 
liance  des  îles  fût  reconnue. 

r,e  soldat  Private  Philibert  J.  l'.iulin.  natif  de  S.iinl- 
Hl/.éar.  CNmité  de  Beauce.  ainsi  que  son  c(jmpajînon 
Louis  Edouard  Bourbeau,  s'engagèrent  à  l'.oston,  le  -J-* 
mai  IS'i'.i,  ])our  la  guerre  des  îles  Philippnus.  Nous 
éprouvânie  île  grandes  craintes  au  départ,  dit  M.  l'oulin. 
Le  départ  d'un  soldat  en  (piittaut  son  pivs  jette  dati- 
l'âuie  des  sentiments  de  tristes.se  et  d'angoisse.  Ouilter 
ses  p.irents,  celle  're  remiilie  d'affection  ])our  son  en- 
fant, ce  pè-e  dévoi.  .ont  les  sueurs  (mt  tant  contribué  à 
faire  lie  son  fils  un  heureu.v  et  vaillant  sujet.  Abandon- 
ner ses  frères  tts(Eiirs  jxmr  ne  puis  les  revoir  peut-être, 
s'éloigner  de  -es  amis  eu  ])leurs,  franchir  l'océan  souvent 
.igité  et  impitovable.  Ce  sont,  en  réalité,  des  réflexions 
(lui,  dans  un  simple  rêve,  -ufiiraient  pour  bouleverser  une 
âme  forte  et  courageuse  .\ussi,  nous  comprenions  bien 
tonte  la  valeur  de  cette  démarche,  car,  les  officiers  recrn- 


'1 


leurs  nous  avaient  donné  d'anjples  explications  ix)ur  nous 
instruire  de  tout  ce  qui  pouvait  arriver,  et  nous  savions 
par  conséquent,  que  ce  départ  serait  probablement  le  der- 
nier et  fine  les  horreurs  d^ine  mort  presque  certaine  pla- 
iieraiem  au-dessus  de  nos  têtes.  Certes,  nous  frémissions 
<n  songeant  qu'une  seule  faibiessse  sur  le  champ  de  ba- 
taille ne  ix)uvait  (lu'aniener  une  mort  plus  prompte  et 
qu  alors  il  ne  serait  plus  temps  de  rétrograder.  Cepen- 
dant nous  tînmes  fermes  et  nous  nens  enrôlâmes  pour 
servir  sous  le  drapeau  étoile  de  la  grande  république 
américaine,  en  jurant  de  faire  respecter  ses  <lroits.  Sans 
c  oute,  les  inquiétudes  d'arriver  tout-à-coup  au  milieu 
d  une  armée  régulière,  pour  un  jeune  homme  de  IS  ans 
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qm  n  a  jamais  porté  un  fusil,  sont  grandes  et  ténébreuses  • 
néanmoins,  nous  avions  décitlé,  il  ne  s'agissait  plus  que 
de  marcher.     Nous  faisions  donc  partie  d'un  régiment 


contre  d  un  régiment  récemment  arrivé  de  Cuba.  Nous 
demeurâmes  en  ce  lieu  H  jours,  et  on  nous  donnait  3 
lieures  par  jour  pour  re.\ercice.  Le  19ènie  (tel  est  le 
nom  qui  lui  tut  donné)  partit  le  17  juillet  pour  Chicaeo  et 
nous  passâmes  de  là  par  le  Colorado,  où  nos  yeux  furent 
étonnés  d  apercevoir  les  Montagnes  Rocheuses  (Rockies). 

—  IM  - 


Les  nègres  <le  la  Caroline  altirèrciu  aussi  notre 
admiration,  par  la  culture  qu'il  font  du  coton  et  de  la 
canne  à  sucre.  Nous  étions  toujours  étonnés  de  voir  ces 
nègres  sourire  devant  nous  en  montrant  leurs  belles  dents 
blanches.  Ensuite,  nous  traversâmes  le  Texas,  pays 
excessivement  fertile  ;  mais  cjui  possède  un  climat  d'une 
chaleur  intense.  C'est  là  que  nous  vîmes  une  montagne 
de  lUKM)  laissant  voir  de  la  neige  à  son  sommet,  et  qui,  à 
l'ombre,  au  bas,  donnait  UW  au  termomètre. 

Dans  le  Texas  nous  vîmes  tin  i>ont  dont  les  piliers 
avaient  'Ml  pieds  de  hauteur. 

Mais  ce  qui  nous  ravit  le  plus  fut  le  grand  désert  de 
sable  de  l'Arizona. 

Nous  traversâmes  ces  plaines  sablonneuses  d'un  sable 
blanc  et  fin  qui  poudrait  comme  la  neige  en  hiver  et 
tellement  orageux  parfois  qu'il  fallait  se  coucher  pour 
n'être  pas  en.sevelis  vivaus  .sous  cette  couche  de  sable.  Le 
terrain  est  absolument  stérile.  A  tous  les  12  ou  15  milles 
nous  apercevons  un  pjetit  dépôt  tl'un  étage.  L''s  rats 
abondent,  nous  les  voyions  courir  partout.  Dans  plusieurs 
parties  de  l'Arizona,  on  vit  un  grand  nombre  de  travaux 
exécutés  pour  les  mines  d'or  et  d'argent  ;  mais  ce  qui 
rend  l'ouvrage  impossible,  c'est  le  manque  d'eau  pour 
laver  le  métal.  Plusieurs  travaux  importants  ont  été 
abandonnés  à  cause  de  cet  inconvénient.  Nous  aperce- 
vions çà  et  là  de  grandes  excavations  et  des  tonneaux 
détériorés  qui  dénotent  l'abandon  de  l'industrie  minière. 
Enfin,  à  la  fin  de  la  7me  journée  de  marche,  nous  anivâ- 
ines  à  San  Francisco  où  nous  exerçâmes  2  jours  avant  de 
prendre  le  bateau  qui  devait  nous  conduire  sur  le  théâtre 
de  l'insurrection. 

Il  était  onze  heures  du  soir  lorsque  nous  nous  em- 
barquâmes, de  sorte,  qiie  la  plupart  dormaient  et  ne 
s'éveillèrent  que  le  lendemain  matin,  alors  que  nous 
étions  en  pleine  mer.  Notre  bateau  faisait  250  milles  par 
jour  et  nous  non-  arrêtâmes  à  Honolulu,  capitale 
d'Hawai,  à  210(1  milles  de  San  Francisco.  Lorsque  nous 
mîmes  pied  à  terre,  nous  fûmes  l'objet  d'une  réception 
enthousiaste  de  la  part  des  insulaires  ;  nous  fîmes  l'exer- 
cice et  nous  parailâmcs  dans  les  rues  de  la  ville  et  à 
chaque  habitation  on  poussait  des  cris  frénétiques  pour 
nous  acclamer. 

Il  est  vrai  que  les  idées  sombres  et  mélancoliques  qui 
s'étaient  faitts  nos  compagnes  cruelles,  jusqu'à  pressent, 
étaient  atténuées  par  les  marques  sensibles  d'approbations 
d'une  ville  entière.   Sans  doute,  les  horreurs  de  la  guerre 

11  - 


mm 


iu»ii^  .i\aii-iil  tait  liéiuir  :  iii.ii>  l\-ii!\  reiiu:iH  lU-  joii-  >viii- 
hliiit  lums  énor-^iieillir,  i-t  tuni>  t'int-iidions  au  fond  du 
iiiiii  l'i.'i'lu>  dfs  ilaii>  di-  râ'.iu*  (lUi  non»  t'aisaieiit  <>ul)lit"i 
iiolrt-  ilépait  luipine  t-l  •.iU-iitii-ti\  I.r-,  i  lanit-ur-  de  l.i 
iimdrt- nui  --1-  prt----aii'iit  .m  dfvaul  dr  in. us,  U-  ilii|iit-ti- 
dcs  arliu  >  <|iii  u'-Miiinc  dan-  la  jj.iïilc,  le-i  pa-  i  aili'nt'i's  d< 
l'ariiic'i-.  Ic-^  \  i*  ii;<>  -oiiri  iiiIn  df  lin>  i'(>iii])a.i;iiiiiis  il'ai 
ine>  ;  tout  cnlin  nous  Jai-ait  prtsaijir  mu-  j^ntrre  lien 
rtn^f  el  un  ntour  a--.\in.'.  Janiai»  nous  n'avions  prt"-- 
-•enli  iiiii'  jouriu'i-  ik-  ^f  Itmi  anj^iirc.  I,i-  iireiuier  magis- 
trat de  la  vilK'  nous --ouhaila  la  liien  venue,  dans  ses  nuirs, 
el  exprima  resjHiir  <|iu-  jiour  ré|V)iidre  à  nos  !•'■  urs  jjéné- 
reu\,  il  lions  -.était  donné  a])rè>  a\oir  réprin       la   rélitl- 
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l;on  lie  revenir  sains  it  siut'^  Uaii-  no~,  étals  Ms])i.ilir>  t-ii 
l.iisant  tics  Vieux  j)onr  le  létaMi^seinenl  de  la  paix  qui 
-erail  plus  durable  <|ue  sou.>  !s  .loiuiu;  'ion  îles  Hspai;nols. 
Ce  disc<>urs  acheva  de  n<>u>  enllaninier  et  désormais 
nous  eraiijnious  plus.  Cei)end,iut  ;  dans  la  miil,  on  leva 
l'ancre  et  onire  fut  donné  de  eoiiiinuer  la  lraver>ée.  l'iu- 
-ieur.s  dormaient  et  s'aperyurent  du  départ  t|ue  l()j>- 
C)ii'oil  fui  à  la  merci  des  Ilots  :  e.ir  une  temiiêle  furieuse 
-éleva  sur  la  mer  et  notre  vai-seau  menaça  de  soinlirer. 
I.aterreur  des  passagers  fut  grande  et  la  panique  ilevient 
générale      <  )u.ind  nous  voyions   •  .-s   \at;iies  eourrouiée> 


\ciiii  >(•  l.n-MT,i\fi-  lrac.i>  s:ii  li-s  ll.ii 


R»  ilu   ii.ix  in- 


hci 


lions  piiisioiis  à  nos  J.iiiiilli  s  d  à  nos  innis.  Kolrt-  espril 
>f  riportrtit  av  r  aiinair  antour  du  clocher  iln  village  où 
non*  avions  rei;n  pc.iir  la  pn-niièrt'  fois  It-  I>im  Hostie  et 
ilin.-  notre  f^ranile  i 
liirenr  .le-  Ilot,  el  i!e  i 


.enr    non-   le   jinion-  d'apaiser  l.i 


i."e«l  ee  <jui  donna   l'idée 
i|iiel(jiies   lignes  à   >a    Lien-ainiéi 
u;rand  ]Kr\\  (|n'ii  vient  dVviîer 

Ma  noxxj;  .\Mir-:. 


ion-  con-erver  à  nos  ehers  parent^ 


Il  sergent    l'onlin.   d'iulresser 
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l'UC 


ore  une  loi 


J  ai 


taire  eonnaître  où  ji-  snis. 


I     iiMr  I 


1.     t 


ni   raconter   li 


écrire   et    de   li 


i;t 


-omnies  donc 


.)  esjiere  «pie  vons  êtes  tons  en  lu, une  santé.     N 


eonrageiix   et  ternies.      I,a   ])ensée  de   \< 


ou- 


revoir,  anime  tout  notre  être  el  nous  l'orlil 


rie  attendris-.ii'.t  .] 


le.       |,e  spccta 


lait 


e  non- voir  an  milieu  des   nôtres   non 


oublier  les  ennui-  (|ni  u. lissent  parmi  les  i-nil 


I  route     .Armé-,  à  Honolnln  sur  le  T 
i;iHt  k 


tarras  de 


irtar  au  nombre  de 


Jeudi  nous  sommes  allés  contempler  le  bord  de  1: 
nier.     Je  crr.i-  (jne  e'e-t  sans  Contredit  la  t)lus  belle  i)lai 


glol 


Les  naturels  n 


I  un 


reçurent  ties  hit^i   et    non- 


les  l'objet  .le  leur  plus  .lélie.ite-attention- 
Ils  ])ortaKnt  de-  couronnes  de  11 


•Il  notre  liouneur.     Nous  fime 


eurs  r-nr  leurs   têtC' 


lU  tonibe.-iu  de  la  I 


s  aiis-i  une  visiie  militaire 


.  i^''^'  î'i'iii»*.  l>laeé  «lans  un  -i  lendid» 
carre  environne  .le  yran.l-  el  sU])ei-bes  iialmiers.  Deux 
Jour    aprê>.  nous  |)arii*iues  pour  les  l'hiliiipine-,  .Xussitôt 


|Ue  je  serai  débar<|ué  à  Manille,  ie  t'en  écrira 


\\(i'  me>;  meillcnrs  souhaits  et  ai 


1  une  autre 


-les 


Ion  ami. 


l'KIVMI.  i'iiir. 
".»  l'.'e  kégirieiil  liil'aiiterie  15.  \'.  S.  A 


ii:i:i<r  l'un. IN. 
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U'  lialeaii  dimiiin.H  ave^ 

Ips  suites  de   cet   ouragan    furent   fiinest 
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c  le  cahiie  et  la  mer -'a])aisa  ;  mais 

on    constata 


<|ue   deux-   de  nos  compatriotes   a\aient    perdu   la   vie    et 
■'■ '■  ''         préci])itâmes  les  .Ifiix  cada- 


deux  autre-  ia  raison 


i  la  nier.      Après  avoir  recité  le-   prière*   de-   nio 


-ur  leurs  têt 


on  s'eiiii>res-  i  <le  Coiis.urer  n 


ileiKx  antres  .lé-hérités  de  la    fort 
tout  danger.      \  iiotrf  arr 


irt- 


soins  ans 


ivée  à  Manille,    le 
rre  •■  (  «regoii  "  fut  jjrêt.à  n..us   i 


me  pour   les  garder  .K 


.U 

cau«e  <le  l'état  mam 
jUerqne  If,  jinirs  aprc»,  nous  restâmes  sur 'le  p.Jnt.  "  Peii 


gros  bateau 

tie\()ir  :    niais,   à 

mer  nous  ne  jiûnies  débar- 


dant  ce  temps  la  gailé  régna,  pannis  1 


es  solilats.   et  pli 


).! 


sieurs  d'entre  eux  «'amusaient  à  joutr  aux  «lames  lors- 
que les  devoirs  d'exercice  étaient  finis.  Plusieurs  autres 
s'entretenaient  des  réminiscences  du  passé,  des  impres- 
sions du  voyage,  des  incertitudes  de  l'avenir,  mais  du 
«hamp  de  bataille  on  n'entendait  rien  dire.  Le  port  de 
nier  est  agréable  et  superbe.  Un  sameili  nous  mîmes 
pied  à  terre  :  c'était  le  2«  iioiV.  et  nous  marchâmes  jus- 
qu'au Nipa  Barracks  Malate  <lans  les  environs  de  Manille 
( C'.s  Barracks  étaient  des  endroits  propices  aux  soldats, 
en  dehors  de  la  capitale.  Un  cordon  de  soldats  fut  placé 
autour  tle  la  ville.  Après  deux  semaines  de  repos,  nous 
fûmes  envoyés  à  l'église  Malagug,  pour  garder  la  Water 
\\ork   à  plusieurs  milles  de  Manille  en  compagnie  du 


Consultations 

s  à  10  a.  m. 
1  à  3  p.  m. 
<»  à    8  p.  m. 


Tel.  Bell  Est  4243 


Dr.  J.  A.  ROUSSE 

982  rue  Beaubien 
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24e  et  25e  régiment  infanterie  ^colonrv  ").  Ces  deux  régi- 
ments campèrent  près  de  nous,  et,  un  jour,  ils  eurent  une 
escarmouche  et  nous  allâmes  à  leurs  secours.  Les  cou- 
loured  boys  chassèrent  les  insurgés,  à  la  course,  à  tra- 
vers les  champs  de  riz.  et  nons  jouâmes  le  rôle  de  spec- 
tateurs, sans  recevoir  aucune  charge.  Après  avoir  élevé 
des  redoutes  à  lloilo,  nous  fûmes  envoyés  pour  recher- 
cher les  rebelles  et  nous  partîmes  en  deux  colonnes  •  le 
Général  Hughes  de  la  nôtre  et  le  Colonel  Carpenter  en 
oommandement  de  l'autre.  Nous  nous  reposâmes,  cha- 
que nuit,  dans  une  église  et  ces  églises  sont  toutes  des 
monuments  ici  :  Tout  le  monde  (excepté  les  vieillards  et 
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les  infirmes  s'étaient  enfui».  Nous  vécûmes  très  bien 
dans  notre  voyage,  capturant  tous  les  poulets,  les  canards 
et  autres  comestibles.  Au  milieu  de  tous  ces  légers  com- 
bats, le  jeune  soldat  fidèle  dans  l'accomplissement  de  ses 
devoirs  et  ponctuel  â  suivre  tous  les  règlements  de  disci- 
pline militaire  et  fidèle  i  sa  promesse  qu'il  se  rappelle 
avoir  faite  à  sa  bien-aimée  lui  écrit  .sa  seconde  lettre. 
Ma  bonne  amie, 

A  part  une  violente  tempête  essuyée  sur  la  mer,  nous 
avons  eu  un  beau  temps  tout  le  long  du  voyage  et  30  jours 
nous  ont  suffi  pour  nous  rendre  à  Manille,  et  nous  som- 
mes arrivés  le  21  Août. 

Il  y  a  eu  2  batailles  depuis  que  je  suis  arrivé.  J'ai 
tout  visité  à  Manille.  C'est  une  très  belle  place  avec  une 
population  de  30o,(X)0  âmes  conm  ^e  de  différentes 
nations,  Tibinos,  Espagnols,  Anglais  et  Natives.  La 
population  de  toutes  les  îles  est  de  10  millions.  I<a  guerre 
se  fait  i  dix  milles  d'ici,  au  sud  et  50  milles  du  côté  Nord. 
Une  partie  de  mon  régiment  doit  partir,  pour  le  Nord  de 
l'île  bientôt;  mais  je  crois  rester  ici  encore  quelque 
temps.  Il  pleut  tous  les  jours  ev  la  boue  dans  certaines 
rues  est  de  2  pieds  d'éf^isseur.  Les  femmes  et  les  enfants 
naturels  fument  des  cigarettes  tout  le  temps  sur  la  rue. 
C'est  vraiment  drôle  de  voir  des  femmes  de  haute  classe 
fumer.  Dans  certaines  parties  de  la  ville  les  rues  sont 
aussi  belles  q^ue  dans  les  grandes  villes  des  Etats-Unis, 
lycs  fruits  viennent  en  abondance  ici  :  Les  cocos,  les 
bananes  croissent  dans  les  portes  des  cours,  etc.  Les 
voitures  sont  traînées  par  des  petits  chevaux  et  vous  pou- 
vez vous  promener  toute  une  journée  pour  2  ou  3  piastres. 
Le  tarif  des  chars  est  très  minime.  Tout  le  travail  se 
fait  par  des  buiHes  oa  bœufs  et  le  nombre  en  est  innom- 
brable, autour  de  la  ville.  Les  quartiers  ici  sont  dans  des 
maisons  faites  de  bambou  et  couvertes  de  feuilles  de  pal- 
miers. Ces  maisons  ont  20  pieds  de  longueur,  30  pieds 
de  largeur  et  40  pieds  de  hauteur,  toute  d'une  chambre, 
ce  qui  fait  qu'elles  sont  bonnes  et  saines  pour  le  climat. 
Nous  n'entendons  pas  rester  dans  ces  baraques.  Aussitôt 
que  la  belle  saison  commencera,  nous  partirons  en  guerre. 
Nous  sommes  WOê  hommes  attendant  ici  et  lorsque  vous 
lirez  cette  lettre,  je  serai  sur  le  champ  de  bataille.  Peut- 
être  ce  sera  la  dernière  fois  que  j'ai  le  plaisir  de  vous 
écrire.  S'il  vous  plaît  veuillez  me  répondre  tout  de  suite 
et  n'oubliez  pas  de  suivre  tout  le  temps  sur  les  journaux 
la  liste  des  batailles  et  des  morts.  Le  journal  :  "Anny  et 
Navy  Journal  "  vous  en  dira  plus  que  moi.  Il  y  a  beau- 
coup de  cho.ses  drôles  que  je  voudrais  vous  conter.     Il  y 
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a  lifaucmip  «le  telles  é^Ust:s  caUu)lif|ues.  Les  AniéricaiH!. 
ont  ;i  h«*>pitan\  «laiis  cetti-  ville  «ju»  f*«nt  riMui»liH  <lf  niala- 
.les  [xmr  causi-  «U-  mauvais  U-mps.  Aujourd'hui,  c'est  h- 
l.alMir  D.iv,  j'aimerais  à  i-trc  .lans  U-  MaHs.,  jiurmi  uii»-< 
Ik.us  amis,  l'ui-  jiirlii  il.-  la  vilKciui-  l'ou  appelle  muré»-. 
i  st  lUtouréi-  tl'iui  iiuir  d'uni-  épaissi-nr  dt-  'M  pic<ls  et  iW 
14  pieds  df  hauli'ur.  Ou  l'api^lU-  :  'The  old  wall  cily." 
J'ai  îu  dans  un  journal  aujourd'hui  (|ue  dans  les  dernicres 
•_'4  heures,  .'iT  pers«>nnes  sont  mortes  de  toutes  sortes  de 
maladies.  Il  meurt  tous  Its  jours  7  ou  H  huit  Américains. 
S'il  vous  plaît  ne  l'oubliez  p.is  et  dites  à  mes  anus  que  je 
IHMise  à  eux  et  j'esiK're  les  voir  bientôt. 

.\vcc  mes  meilleurs  sentimeuti  et  amitiés. 

PRIVATK   l'HlMHKRT   l'OIMN 

lîte  Ré>{i"»ent  Infanterie.  Cie.  1».  \'.  S.  A. 
Iloilo,  Iles  Philippines. 


C.  iW.  Domingue 

NOTAIRE 

20  RUE  ST-JACQUES 
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Noue  étions  donc  arrivés  jxMidant  la  saison  des 
])luies.  Cette  saison,  qiu  donne  un  jhîu  de  temps  frais, 
dure  depuis  le  1er  juin  just|u'au  mois  de  décembre.  Il 
])leut  3  a  Ut  jours  consécutifs  et  ils  ont  .S  i\  Kl  jours  d'un 
temps  plus  serein,  et  cela  par  intervalles.  Quand  nous 
étions  a  :Mauille  ou  ilans  les  autres  ville.*,  tout  allait  bien 
sur  le  pavé  îles  rues,  mais  en  dehors  de  la  ville,  nous 
ujarchious  dans  la  boue  jusqu'aux  ginou.x.     Les  maisons 
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«oui  élevée»  de  4  à  ô  pied*  .le  terre.       On  ne  fait  psu»  de 
SïeàWede  leau  qui  y  sejonrneraiV.     Cen  maiicn» 
sont  faite,  de  bambou,  perforées  avec  un  couteau,  pour  a 
Smction  (car  le  couteau  e.t  leur  •5"\°«:^  K  \Ï"»J- 
t  lasse  pauvre,  les  jeunes  gens  »c  marient  de  U  à  16  ans 
iU  n^om  besoin  que  d'un  couteau  pour  ne  hâ  ir  une  de- 
meure.   Le  jeune  homme  qui  veut  se  marier  s'en  va  près 
"une  rivièri  (car  ils  aiment  à  se  baigner  tousles  ma  ins) 
et  dans  l'espace  de  deux  jours  sa  maison  est  bâtie  .  U  est 
chez  lui      lisent  encore  un  autre  couteau  pour  la  guerrt 
Leurs  maisons  sont  placées  sur  des  poteaux  et  couvertes 
i;^"  ïSlle. de  Cimier  (Nipa)    On  y  loge  en  de«ous 
les  animaux  domestiques  :  c'est  ce  qui  les  rend  nialsaineN 
et  propret  à  semer  la  contagion.    Ceci  «lonna  1  occasion  à 
l'éclaiVeur  Damase  Francœur  oui  était  un  jour  de  service 
dans  une  des  principales  mes  cfe  la  ville  d'floilod' exercer 
^n  rèle.    H  avait  eÇ>int  à  une  Philippine  de  faire  .sortir 
son  cochon  malade  de  dessous  la  maison  ;  cependant,  la 
ieune  fille  refusait  d'obéir  à  ses  injonctions,  elle  le  nar- 
Buait  même  et  voulait  plaisanter  avec  lui.  quand  il  faisait 
î«  visite.     Le  militaire  lui  dit  .  "  l-ais  sortir  ton  cochon 
ou  ie  tire  dessus."     Finalement,  il  exécuta  ses  menaces  : 
il  tua  l'animal.     La  jeune  Philippine  imlignée.. alla  trou- 
ver  le  maior  pour  lui  raconter  l'incident.     Ce  dernier  ar 
riva  sur  le  cli^ip  et  après  s'être  enquis  des  faits,  renvoya 
la  ieune  fille,   approuvant  ainsi  la  conduite  du  soldat,  en 
se  Conformant  aux  ordres  donnés.     Il  est  évident  que  le 
-éiour  des  cochons  et  des  Wtes  à  cornes,  sous  la  mai«)n. 
calise  de  la  malpropreté  :  c'est  une  source  de  maladies 
telles  que  la  picotte.  dont  un  tiers  des  habitants  sont  mar- 
ciués.   ainsi  que  les  fièvres  qui   sévissent  avec  tant  de 
riKueur      Aussi,  nous  voyons  plus  de  personnes  malades 
dans  ces  parages  que  dans  les  places  les   plus  civilisées. 
II  faut  avouer  que  la  science  médicale  est  presqu  incon- 
nue, par  exemple  il  n'y  a  pas  de  docteur  dans  les  campa- 
gnes,  excepté   dans  les  grandes  villes:  ils  ont  plus  de 
confiance  dans  leurs  herbes  que  dans  la  médecine.     Les 
maisons  n'ont  qu'une  chambre  et  les  habitants  n  ont  pas 
de  tables,   ni  chaises,   ni  fourchettes:  ils  mangent  avec 
leurs  mains  en  faisant  un  cercle  autour  du  plat  qui  est  fait 
de  terre     Un  autre  jour   le  soldat    Francœur    raconte 
qu'en  faisant  ssi  visite  d'inspection  il  remarqua  qiie  les 
alentours  tl'une  maison  de  commerce  <le  bière  n  était  pas 
bien  tenue      11  avertit  le  propriétaire  de  cettte  maison 
I  un  maître  d'école)  d'avoir  à  nettoyer  autour  de  sa  mai- 
.son.     Ce  maître  d'hôtel  payait  $25.00  de  licence  par  mois 
et  vendait  la  bière  ôOcts  la  bouteille,  à  chaque  fois  qu  il 
recevait  des  ordres  ;  il  di.sait  :  "Oui,  Oui   '  et  pas  plus. 
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t\V  l'it  X  l'iiOl  siMil.il!*.  iiiiiriliatt  PII  .tvatii  et  .tpiir.  irc»i» 
Il  urt"»  ilf  ttianlu',  Us  rclainur*  »»•  rtpli»rf?it  «nr  lunis  et 
iinti»  a\  iTtitfiit  <|iu-  U»  rtlH-llis  l'taiciit  Milidctncni  forti- 
ti'.'-  à  tnvinni  im  inilU  <li-  non.  Mors  imtti'  vM-iiipaj^nii- 
-<•  lr.iti»iH>rta  |  ir  le  tl  iiu  ilniit  it  l'iTiiia  mu-  hj^iU'  «liMar 
iiKMiilu-  et  »i-  pi  'ta  eii-iiiti-  Mir  la  |xi>ilMin  lUs  reliflU»  Mir 
If  MMiiiiut  «Il  1  iliiyc  l.v  feu  loniiiun»,;!  iimiK'iliatf- 
iiifiH.  iioii»  liiiu  mu  ilisciiite  à  traNAT*  li  »  cliaiiips  <|r 
ri/  ilaii-  la  tiuin.  aii\  ;ii  iioiiv.  I.o»  rilnlh-.  nous  ajnrçii- 
tfiil  alor-.  it  lirt'iu  ]il(inii!r  •*iir  nous  mu-  yrili'  ilr  liallfs  ; 
niai>  nous  itlrijininus  la  liiut»iir  s.ms  auiiiiif  |aTti' 
Nouh  non-  tronvKais  'lonc  iiuinlinaiii  (ju'à  mu-  distance 
lit- ;tltt(  \ir;;ts  ilfs  lortiîiitition»  iK-^  rilidU»  I/artilU-ri»- 
oiimufn«,M  à  tinr  sumiiN  ot  f  était  ionii(|iu- «If  \<>ir  It-s 
riliilit^   sf  priiipitcr  <  n  Ims  dr    la  collnu'  loiircvitcr  U- 

ituuiio-iiiiu-liu   jfRuuli-  Ikmuii  iKHftn"'.   i-'i-si   ainsi   (pi'iK 
ipiKl.n.nt    j'artilUrii-   U'ni'n .       Non»   k-s    jxiiirsiiiv  iniis 
pend, ml  diux  luiirts,  ii<.  toiuKittant.  nous  in  tiiâiius  ;ji» 
tandis  c|Uf   d«-  noirr   lot»'-  nous  i'iiiii«'s  «pu-   trois  lil<->!iés. 
l.irninlMt  suivant  fin  lieu  à   Minaduan  tt  notre  (.oui  jw- 
r^nie  abattit    plusuurs  nliilUs   (|ui    avaient    f  lit    feu  sur 
ions  à  une  distaïue  de  ;!o  verj-e-.  seulement.     N<»us  fîmes 
1  I  reiu-ontre  de    l'antre  eolonne  à    Santa   liarliara  et  nous 
ipprinu-s  (pi'iU  axaient  jKMireli  is,i'  Ks  rebelles  après  leur 
.i\<)ir    lait    snbir    de-    pertes    énormes,  chirant    les    deux 
jour-  .le  iiiarclie   en  dehors   rl'Hoilo.     lùjsuiie.  nous  pri 
mes   {lassaf-e  à   lionl  tin    Kl    Canoh-,    Ipour    Céhn     arri 
vantaeefte    île  le  jour  suivant.      I.e  .'7   de  'nov.   après- 
uiidi.    nous    arrivâmes  de    I>ape/    harassés    de    fatijçues 
l.'i'iinemi  fil  (v\\  sur  nos  in.uiKs  et  tua  di  u\  hommes  . 

■  lis  avee  nos  canons  nous  les  minus  en  fuite  ei  nous 
onstatames  li-  lendetuair  mitiu  (|ii"il  avaient  ixrdu  !• 
soldats,  alors  ils  anienènnt  le  pavillon  hlaue  :  ce  tpii 
sinniliail  suspension  dhostilités.  On  Unr  demanda  de 
donner  leurs  arme'  aux  Améiieaiiis  :  m;,  s  ils  ne  voulu- 
rent i)oiut  Ils  se  iH»rlaient  en  avant  brisaient  les  ponts 
l'our  nous  retarder  et  nous  hareelaieiit  s;ins  eessi-.  Les 
soldats  l'onehiiLiU  dan>  les  ehamjis  à  la  camixiyne  et 
dans  h  -  villes  ils  si  nij)arp.ie!U  dis  é;ilises.  ou  des  '-on- 
vents.  ,,;•  contimiau!  notre  iiiarclie  nous  trouvions  dis 
viiL.jje  dés,.rt>;  eir  les  rebelles  u".iv. lient  pas  de  eaiions. 
Ils  SI  -011011  lient  dans  des  trai.ehées  ]M>iir  tirer  >ur  nos 
-oidats  (V)nr.  partis  I,-  7  nov  uoiis  uiareliàincs  |H-ndnnl 
.  -e:>i  r,t)es  poui  t  .M  ver.sii  l'iic  ,\r  l'irnin  l.iu,jours  daushi 
l'"U(  .'{    p.cds    lie     profondeur.       Les    l'iidippiiis    nous 

\  isaiem  oonstaminent  d.ins  Us  mout.ij^ues  et  tiraient  sur 
'jiu-l'in  ■-   mis  de-   nôtre-       Nous  ir.irersioiis  d<-  jirauiles 


rivières  à  j  eau  et  plusieurs  qui  ne  savaient  pas  nager  se 
noyèrent  dans  la  saison  pluvieuse. 

,1..«  î^.""  ''■'  ''''>'"P-''K"f  "otre  principale  nourriture  était 
.les  l>êtes  a  cornes  de  l'Australie  et  des  moutons.  Ou 
faisait  porter  nos  canons  par  des  chevaux  (pack  mulei 
Les  Philippins  connaissaient  tous  les  sentiers  car  il  n'v 
avaitpas  de  chemins.  Le  gouvernement  des  Etats-Unis 
a  cependant  établi  p  usieurs  grandes  routes  pour  commu- 
...quer  entre  les  princip^des  villes.  Nous  découvriines 
quelques  sentiers  barbares  avec  .les  fossés  de  chTque  c*  té 
(excavations  «armes  de  pointes  de  bamlx,us  tellement 
aiguees  qu'elles  causaient  la  mort  à  quiconque  v  tombaU 
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Cie.,  ijendant  17  ans. 


P.  ST-DENIS 

Bourrage,  Rideaux  et  Tapisserie, 
Rideaux  pour  châssis.  Matelas  et 
Cottssins  lails  et  refaits.  Meubles 
réparés  et  polis.  Kstiniés  donnés. 

Coininandes  par  la  malle  uecutes  profliptamint    . 
1787  RUE  ST-HUBERT 
^  MONTREAL  ^* 


l'ii  de  mes  compagnons  ayant  fait  un  faux  pas  «joiba 
dans  un  de  ces  pièges  et  fut  blessé  à  la  cuisie  un^én 
plus  h.iut  U  était  mort.  Un  autre  per.Ht  L  vfe  da  s  fie" 
oirconstancts  .semblables  après  a^oir  enduré  des  sôit 
rauces  a  rc.ce.s.  Pendant  notre  longue  mar  he  nous 
tûmes  obliges  de  bûtir  plusieurs  ponts^et  traverser  X 
Heurs  rivières  a  la  nage,  sans  trouver  un  lieu  cmuen-  - 
blc  fMnir  reposer  la  tête.  iwnxtn.i 

Jeunes  gens  qui   lire/,  ces  lignes,    vous    vous    nl.i- 
gnez  quelouefois  du  travail  ardu  que  vous  d«ez  & 

:  e  foi'^n- J'"''"  ""  '^""^  IW^P^tion  de  la  ferme      Q  h^ 
.le  foi-  n  êtes-vous  pas  p<irté,à  murmurer  contre  vosmai- 

•'0  - 


tii>  (|iii' vous  accu>f/.  «If  partialité  ou  ik-  (lLsi)ol!Mm.-  it 
«jui  sont  souvent  Us  victimes  «lu  plus  entier  ilévouenient. 
t)ne  (le  l'ois  n'êtes  vous  pas  entraîné  par  îles  pernicieux 
conseils  à  mépriseï  les  avis  d'un  sage  patron  (|ui  n'a  peut 
être  en  \  ne  ()Ue  votre  plus  j^rand  l.ien  .•'  Rej^aniez  donc  ce 
pauvre  soldat  charjré  d'une  hesace  ou  sac  de  jinnisions 
pour  2oti  ;!  jours,  son  fusil  sur  le  dos.  mouillé  jus(pi'au\ 
os.  ixténué  de  fatigues  n'avoir  innir  oreiller  «(u'un  soi 
humide.  ex]x>sé  aux  liètes  venimeuses,  loin  du  lover  ou 
l)étdle  un  lion  feu  .sous  lo  n  «ard  tendre  d'une  "honne 
mère.  l,e  temps  est  l)eau  ici.  continue  M.  l'oulin.  il  a 
iK-aucoup  de  simililndf  à  celui  de  Juillet  aux  Ktats-I'nis  ; 
car  la  saison  des  pluiis  est  tinie.  I,c  sol  de  l'île  cie  Cébu 
(■~t  assurément  le  meilleur  du  j;rouj)e  jjour  la  culture  de^ 
Innls.  I,es  naturels  récoIteiU  la  meilleure  sorte  de  haiia- 
ues,  df  cocotiers  et  île  pommes  de  terru  (pineap])les).  I.cs 
lioumies,  les  fenuiies  et  les  entaïUs,  fument  la  meilleure 
-orte  de  tabac  et  ne  iMjrienl  aucune  chaussure  (exce].té  le 
dun.mche  ([uand  ils  v(mt  à  la  messe;  car,  ci-  sont  des 
.!;ens  très  chrétiens  et  très  ])ieux. 

Nous  ]),issàmes  le  jour  de  Noël  et  le  jour  de  lan  à 
Celui,  Ninis  eûmes  surtout  un  dîner  splendide  le  jour 
de  Noël,  ce  \<|u'on  iiourrait  a])peler  un  banquet  (pii  eiU 
un  pleui  succès  en  toutes  choses.  Les  naturels  eurent 
une  .grande  réjouissance  dans  leur  s.ille  d'opéra  qui  est 
rilituemeut  belK-  eu  éj^ard  à  l.i  localité.  .\prèë  les  fêles 
nous  nous  disi)osâmes  à  iiréi)arer  nos  malles  ix)ur  luni- 
IxTlcr  au  ])remier  avertissement  ;  afin  de  rencontrer  le> 
rebUles<|ui  s'étaient  fortifiés  sur  la  hauteur  des  nionta- 
Mties  tout  près  de  nous. 

I.a  viK- seule  de  ces  tnoiitai-ms  suffit  pour  extasui 
"u  ravir  touti  i)er'-onne  (pii  sarrète  à  coiitemiiler  leurs 
' mus  (1111  Si'  iH'ident  dau.s  hs  nues.  I.es  habitants  de 
X  s  c. Mirées  sont  j. unies  ou  cuivrés  petits  el  ignorants 
-iirlout  dans  les  camp.i.!4nes,  où  l'on  remar(|ue  que  i)av 
ineiiu-  ks  deux  tiers  savent  écrire  leurs  noms  ;  ajoutons 
i|iu-  les  plus  instruits  ne  sont  pas  des  phénix  :  car  leurs 
.ivris  du  cours  ])timaire  se  composent  seulement  d'un 
|>.-tit  livre  de  prières  et  d'un  catéchisme.  Il  faut  excei)- 
lii-  les  leaders  dans  cha(|uecanton  el  les  i>rètres  (|ui  pos- 
sèdent une  bonne  -..mme  de  sviince.  La  principale 
nourriture  de  ces  habitants  ou  insulaires  est  le  ri/.,  le  blé 
■I  Indi'.  le  iX)isson,  l,i  canne  à  sucre,  les  bananes,  les  cocos 
't  iiitris  truils  .sauv.iKcs  (pu  S'.nt  lellements  v.iriés  et 
nom  .nnv  .sur  ces  monla.yies  ,|,i'nn  blanc  mourrait  de 
I  on  lors(|u'un  I'hili|)pin  y  trouverait  s.t  vie 

Un   a  uiènu-  un   espèce   de  bojs   .ni',,!,  I,;it    pourtant 
-  Jl 


«les  habits  (Piquet).  Quand  ce  bois  est  bien  battu,  on  It 
travaille  au  métier  et  on  fabrique  de  beaux  vêtements 
blancs  (chemises  et  pantalons  pour  les  hommes  le  diman- 
che et  les  jours  de  tête  et  les  femmes  portent  un  voile 
blanc  sur  la  figure.  Ils  s'habillent  ainsi  par  décence  ; 
car  ces  gens  ne  portent  ni  habits  ni  chaussures,  ni  cha- 
peaux durant  la  semaine  :  excepté  un  espèce  de  braie,  ce 
qui  leur  permet  de  réaliser  de  sérieuses  économies.  Ils  se 
lèvent  de  bonne  heure  pour  travailler  et  se  reposent  de 
midi  à  trois  heures  à  cause  de  la  chaleur  tropicale  qui 
accable  les  ouvriers,  se  remettent  de  nouveau  au  travail 
jusqu'à  six  heures.  Ils  ne  sont  pas  très  actifs  et  seraient 
iticapables  de  «uivre  nos  ouvriers  ;  sans  doute  parce  que 


TEL.  BELL  EST  1924 

Daniel   Kochenburger 

FERBLANTIER.  PLOMBIER  ET  COUVREUR 

194M949  St=Hubert 

MONTREAL 


l'atmosphère  est  lourde  et  humide.  Il  est  évident  que 
ces  habitants  ne  peuvent  faire  de  fortes  dépenses  ;  car. 
les  gages  sont  peu  élevés.  'Les  serviteurs,  d'abord,  ne 
gagnent  rien,  si  ce  n'est  leur  pension  et  entretien,  ensuite, 
les  hommes  de  peine,  ceux  qui  travaillent  dans  les 
champs  gagnent  8  à  10  cent.s  par  jour  et  encore  faut-il 
être  bon  ouvrier.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  travaillent  dans 
les  mines  qui  peuvent  gagner  20  cents  par  jour.  Les 
riches  affligés  de  serviteurs  et  pouvant  vivre  à  l'aise 
sans  travail  ne  valent  pas  plus  que  $700.  à  §800.  Nous 
eûmes  une  entrevue  avec  un  riche  propriétaire  qui  disait  : 
•J'avais  deux  chevaux  (ponies)  je  n'avais  qu'à  me  pro- 


mener,  je  vivais  du  fruit  de  mon  argent  j'avais  des  servi- 
teurs et  quand  je  songe  à  la  i  uine  qui  a  tombé  sur  ma 
maison.  Hélas  ;  je  soupire  et  pleure.  J'ai  tout  dépensé 
jxjur  la  guerre  et  voilà  que  nous  sommes  menacés  d'une 
>{rande  défaite;  car  nous  commençons  à  perdre  l'espoir 
(le  remporter  la  victoire. 

Alors  nous  lui  demandâmes  pourquoi  il  avait  tout  ris- 
qué ?  pour  la  guerre  ?  était-il  obligé  ?  Non  répondit-il 
-Ainsi  il  raconta  les  débuts  relativement  humbles  des 
Ktats-Unis.  Ils  ne  comptaient  que  treize  états  et  un  jour 
ils  levèrent  l'étendard  de  la  révolte  et  obligèrent  la  Mère 
Patrie  à  reconnaître  l'indépendance  de  leur  jeune  pays. 

En  di.sant  ces  derniers  mots  de  grosses  larmes  con- 
laient  de  ses  joues  et  il  nous  quitta  en  sanglotant  Le 
récit  qu'il  nous  fit  de  la  guerre  d'indépendance  dénotait 
en  lui  un  grand  cercle  de  connaissance  et  des  sentiments 
lin  plus  pur  patriotisme.  L-s  'ponies)  sont  leurs  che- 
vaux pour  la  promenade  ;  cependant,  tous  leurs  ouvra- 
sses se  font  avec  des  Water  Buffalos  (Bœufs  d'eau).  La 
couleur  de  ces  animaux  est  gris  fer  et  ils  ont  de  grandes 
cornes.  Après  leur  journée  il  faut  les  mettre  à  Veau  et 
souvent  même  le  jour  quand  il  fait  chaud.  Ces  bœufs 
font  beaucoup  de  besogne  ;  mais  les  vaches  ne  donnent 
pas  (le  lait.  Il  n'y  a  que  le  lait  de  chèvre  que  l'on  donne 
aux  enfants.  Le  dimanche  e.st  encore  une  journée  de 
marché  pour  eux.  Ils  apportent  leurs  produits  devant 
l'église,  et,  avec  cela  ils  ont  l'autorisation  du  clergé. 
Leur  principal  amusement  le  dimanche  est  de  faire  battre 
les  coqs,  les  prêtres  tolèrent  encore  ces  sortes  tle  récréa- 
lions  ;  car  souvent  on  se  place  devant  le  presbytère,  le 
lurc  les  regardant  du  haut  de  sa  fenêtre.  Dans  la  ville 
ils  ont  des  bâtiments  spéciaux  pour  ces  sortes  d'amuse- 
ments. Ces  coqs  .sont  pourvus  d'éperons  d'acier  d'un 
pouce  et  demi  de  longueur  et  souvent  les  deux  combat- 
tants tombent  pour  ne  plus  se  relever.  On  y  cultive 
encore  des  patates  sucrées,  dont  la  feuille  ressemble  aux 
fèves  rameuses,  et  qui,  dans  leur  pays  est  un  excellent 
met.  Le  blé  d'Inde  pousse  sur  le  terrain  sec  et  le  riz  sur 
un  .sol  humide.  On  le  sème,  conmie  l'avoine,  dans  la 
saison  des  pluies,  et,  quand  il  a  4  ou  5  pouces  de  hauteur, 
on  l'arrache,  pour  le  planter  par  tallts.  Quand  il  est  mur, 
on  le  recueille  et  on  le  fait  sécher  pendant  -10  jours. 
Knsuitc  les  femmes  le  battent  en  le  piétinant.  Efin,  il 
ne  reste  plus  qu'à  l'égrener  et  c'est  encore  l'œuvre  des 
femmes  qui  s'assemblent  et  frappent  dans  une  espèce 
«l'enclume  ou  banc  en  bois  creusé,  avec  un  gros  maillet 
ks  épis  qui  sont  séparés  de  l'amende  pour  en  extraire   le 
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vu.  Avec  la  pelure  épaisse  de-  cocos,  un  fabrique  des 
Mssc-  et  des  assiettes  pour  l'iisusîe  di-.--  riches  ;  car  li-s 
prêtres  et  le-  liouri^'enis  si'  servi  ut  à  peu  près  des  luênies 
usten-ile-  de  ciii-iiie  que  ilau-  les  ]>avs  civilisés.  I,c 
jeune  soldat  tut  uu  jour  invité  à  diuer  chez,  un  curé  et 
\\  tut  très  snrpri-  de  la  courtoisie  et  de  la  conliale  liosjii- 
talité  dont  il  fut  Tobjel  et  les  convive-  savouraient  deli 
cieusenient  les  1.")  différents  mets  qui  furent  ai)portés  sur 
la  tat>te.  Avec  l'amende  îles  cocos  ils  font  de  l'iuiile  jmuii 
l'éclairage  et  la  pelure  sert  de  lampe.  I,es  églises,  on  la 
déjà  dit.  -ont  spleudiiles  et  il  y  adeux  r.iugées  de  banc- 
qui    font    face  au  mur.      II-  ont   de  lielles  cérémonies  lic 
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ch.i])c,iu\  cl  dv  fomrtires  du  Touîevard 


beau  chant.  I.eur  reli>;ioa  est  catholique  et  ce  sont  (U 
fervents  chrétiens,  et  la  plus  grande  gloire  d'\iue  femme, 
c'est  d'avoir  une  nombreuse  famille,  (juand  un  parent 
meurt  on  le  place,  dans  un  coin  de  la  uiiii<on.  ù  terre,  et 
le  soir,  il  v  .1  diverti-,  jiueut.  violon,  luu-ique  et  chant . 
On  fait  usage  des  iiieilkures  liquiuis.  des  tneilleurc- 
\iandes.  Les  naturels  p,is>enl  une  biaipiette  à  travers 
un  jxirt'  le  l"f>iit  rôtir  au  feu,  eu  touniant.  Il  n'y  a  p.is  d< 
cerceuil.  e\cc])té  le-  riclics  cpii  se  servent  d'une  lollibe 
portative  commune  qui  doit  être  rapportée  ù  l'é^h'^c 
après  rpiilerrement.  Ils  enlcireiil  leurs  morts  à  un  pied 
.'i  peine  de  profondeur,  avec  leur.»  couteaux  eu  fais.uit  un 
)i(tit  tertre  .m  de— us  iht  sol  ;    !.■  -ortc  ipi'il  n'e*t  jm-  r.ue 


.'I 


qu'après  une  grande  pluie  d'apercevoir  les  cadavres  sor- 
tir de  leurs  tombeaux.  Les  funérailles  n'ont  lieu  qu'au 
soleil  coucher.  Depuis,  le  gouvernement  des  Etats-Unis 
a  ordonné  que  les  morts  soient  enterrés  à  3  pieds  sous 
terre.  Quant  aux  cimetières  chacun  paie  pour  enterrer 
dans  des  caveaux  dans  les  villes,  et  s'il  manque  de  payer 
on  jette  impitoyablement  son  corps  en  dehors  du  cime- 
tière. Les  principales  langues  sont  l'Espagnol,  dans  les 
villes  ;  le  Tagalo  dans  l'île  Luçon.  Dans  les  campagnes 
il  y  a  deux  tribut  qui  parlent  le  Macal>ebe  L'Ignoroto 
le  Bisayas  sur  l'île  de  Pénin  et  les  Moros  dans  les  îles  de 
Mendenon  et  de  Cebu.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  langues 
(lue  nous  n'avons  pas  entendn  nommer.  Nous  avons 
remaniue  de  grandes  mines  de  charbon  à  Cébu.  L,es 
naturels  ont  un  chemin  de  fer  «le  100  milles  dont  les 
chars  ont  S  pieds  de  hauteur  et  4  pieds  de  largeur  et  ils 
l)oussent  ces  chars  avec  des  baguettes.  Une  Cie  Améri- 
taine  en  a  un  autre  de  300  milles  qui  se  rend  à  Manille 
dans  le  but  d'exploiter  les  mines.  Il  y  a  même  des 
anthtopopli; .  cs  dans  les  îles  moindres,  c'est-à-dire,  que 
la  civilisation  est  inconnue  en  différents  endroits.  On 
rapporte  qu'i.n  jour  un  parti  tle  soldats  avait  traversé 
vers  une  de  ces  îles  pour  aller  explorer.  Un  d'entre  eux 
itit  le  malheur  <le  s'égarer  et  qu'elle  ne  fut  pas  leur  sur- 
])rise  après  l'avoir  cherché  toute  la  journée,  ils  le  trou- 
vèrent attaché  à  un  arbre  en  forme  de  croix  ;  ces  barba- 
res achevaient  de  le  manger  lorsque  ces  compagnons 
vinrent  pour  le  délivrer.  Ils  détachèrent  ses  restes  avec 
resiiect  et  les  apportèrent  autour  <le  leur'  églises  pour 
les  inlmnier.  Nous  avons  souvent  entendu  raconter  des 
histoires  semblables  et  on  ne  peut  douter  que  plusieurs 
explorateurs  européens  ont  été  décapités  et  martyrisés 
parles  Philippins  eux-mêmes  ;  car  ces  peuplades  avant 
établissement  du  christianisme  devait  être  plongés  dans 
la  jilus  profonde  ignorance  :  ce  qui  fait  que  nous  ne 
«levons  pas  hésiter  à  croire  ces  contes  des  anciens  habi- 
tants de  ces  lieux. 

Donc  nous  nous  reposâmes  jusqu'au  5  janvier  IJJOO. 
Le  !»  au  matin  je  fus  mandé  auprès  de  notre  major  qui 
ni  avertit  que  J'étais  promu  à  un  grade  dans  l'armés  et 
Il  me  souhaita  d'être  fidèle  à  ce  nouveau  poste. 

.Au  même  instant,  j'aperçus  les  deux   sergents   ins- 
iructenrsqui  me  décoraient  de   la  dignité  de  caporal 
Apres  quoi  je  reçus  les  félicitations  de  mes  amis  et  de 
mes  supérieurs.     Le  même  jour  qui  m'avait  favorisé  de 
lette  promotion  m'accorda  en  plus  une  victoire  signalée. 

Nous  occupâmes  des  remparts  jusque   là,    réputé  si 
2.1  — 
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«uexpugnables  et  «race  à  nos  canons  nous  rernoortânie^ 
une  victoire  comprète.  Trois  coups  de  canon^^ffirem 
pour  chasser  1  ennemi  et  40  Philippins  furen?  tués   dîns 

r^.  iu  •  *^P*'*>««  <i/  Ka«ler  u  ,  secret.  Quand  une 
fois,  lis  avaient  résolu  de  cacher  quelqu'un  ou  aueloue 
chose.  ,1  était  impossible  de  rien  découvrî  Tl  p?éfé?ait 
mourir  plu  ôt  que  de  révéler  quoi  que  ce  s^it  -^^r  Te, 
traîtres  étaient  punis  avec  sévérité  et  même  de  mort 
après  leur  avoir  fait  endurer  les  plus  horr  bles  touAn^ntr 
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p.  s.— Venez  en  foule. 


Nous  trouvâmes  un  jour  un  Philippin  attaché  i.  ..» 
arbre  dont  le  cœur  était'percé  de  mMe  darS  et  aorè" 

S  Ivïh^'it^P^*'*:  investigation,   nous  liécouvrZts 
qml    avait    été  martynsé     à  cause  de    nous-    car    il 
nous  avait  instruit  des  démarches  de  l'eSîèmi      Hu 
des  nôtres  furent  aussi  trouvés,  un  jour  couoél  mV  m«r 
ceaux  :  un  soleil  trop  ardent  et  auaiel    iu  ««i*^  *   °'^" 
habitués  le,  avaient  Faissés^surNî  cïamp  et  i>tTvS^ 

onSr'entaïc  S'^'"',"'   '''  '"^decfnl  amTuïncfe"; 
mutilé"      ^  cadavres  avaient  été  outragés  el 

-  27  - 


D.  &  F.  Garrett 


AGENTS  D'IMMEUBLES 

Maisons,  Cottages,  Lots  a  vendre 
et  Maisons  a  louer 


Représentants  de  ROSS  REALTY  CÙ.  Ud 

Coin  Beaubien  et  Amherst 


Tél.  Bell  Main  2404 


Résidence  :  Bell  £st  2292 


Emery  L'Espérance 

CONTRACTEUR  GENERAL 


POSEUR  D'APPAREILS  A  CHAUFFAGE,  PLOMBIER 

ElECTRICiEN,     COUVREUR  EN  ARDOISE,  ETC. 

CORNICHES  EN  METAL 


32,  STE-CATHERINE  OUEST 

MOINTREAL. 


—  -in  — 


A  ce  sujet,  on  tint  un  conseil  .le  guerre  et  il  fut 
ikodeunaiinrementpardes  placards  affichés  sur  clia- 
<|ue  étab  issemeiit  important  et  dans  les  principaux 
endroits  de  1  île  décrétant  que  chaque  soldat  Américain 
martyrise  entraînerait  la  mort  de  vinjft  naturels.  Après 
<  ette  on  onnance  on  respira  plus  A  l'aise  et  nous  ne 
lûmes  plus  témonu  de  semblables  atro.ités.  En  faisant 
(les  fouilles  dans  le  village  désert  que  nous  venions  de 
iraverser,  j'eus  le  plaisir  de  dettre  fa  main  sur  une  somme 
<|ni  représentait  $\rm  ;  mais  le  lieutenant  m'enleva  mon 
argent  pour  le  retourner  au  Trésor  ajoutat-il.  le  .SCOUT 
Irunky  reçut  de  sévères  réprimandes  pour  avoir  voulu 
i  acher  2  barres  d  or  de  5  pieds  et  une  liasse  en  billet 


Delpbis  Cadieux 

Décorateur 


2449,  Labelle 


Deux  autres  soldats  avaient  réussi  à  soustraire  une 

lorte  somme  d'areent.     Personne  ne  les  avaient   vus    ils 

rtaient  donc  en  sécurité  et  au  même  moment  qu'ils  se 

l 'réparaient  à  le  compter,    pour  en  faire   le  partage    ils 

t,neiit  traduits  devant  le  lieutenant  qui    les    censura 

publiquement,  en  les  menaçant  de  destitution  et   ils   ne 

n  curent  leur  pardon  qu'à  cause  de  leur  passé  glorieux 

Nous  fûmes  pendant  10  jours  occupés  à  détruire  des 

l 'empartset  à  placer  des  garnisons  pour  se  rendre  maîtres 

le  ces  postes,  mais  les  Philippins  faisaient  feu  sur  nousde 

1 1.  nips  en  temps,  et  nous  retardèrent  à  Cébu  :  ce  qui  nous 
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Tél.  des  Marchands  2195 


ARTHUR  COUTURE 

BOUCHER 

BŒUF,  PORC-FRAIS,  MOUTON, 
VEAU,  JAMBON,  BACON, 
SAUCISSE  une  spécialité 
VOLAILLES  et  LEGUMES 


FORESTiER-CANADiEN" 


E.  Laurendeau 

MARCHAND  DE 

CHAUSSURES  et  CLAQUES 


Magasin  réputé  pour  !e  bon  marché, 
et  la  qualité  des  marchandises. 

Une  visite  est  sollicitée. 


1749  RUE  ST-HUBERT 


MONTREAL. 
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«loiina  un  repos  prolonge?  de  plusieurs  jours.  .<i  21  iau- 
vier  190()  nous  partîmes  pour  le  no..l  de  l'ile  ;"  car  nous 
reçilme»  la  nouvelle  que  les  troupes  philippines  se  con- 
rentraient  à  ce  point.  Rien  .l'étranKe  tiarriva  pendant 
un  mois,  SI  ce  n'est  que  .souvent  nous  étions  surpris  par 
des  balles  qui  venaient  .les  lumteurs,  niais  .e  n'étaient 
pas  (les  UitaïUes,  le  plus  .souvent  nous  nous  contentions 
d  escarmouches  léjccres.  Cependant,  le  •_»(}  février,  nous 
alKîrcumes  un  gro.s  village  dans  le  lointain,  et  dès  que  h- 
lorp-s  de  1  année  fut  .-i.ssez  près  pour  parlementer/nous 
«léputames  un  messager  pour  consulter  le  curé  de  I.i  ville 
I.e  prêtre  répondit  qu'd  ne  connaissait  aucun  danKer! 
.sur  cette  réixmse,  nous  continuâmes  notre  route.  A  peiiu- 

S.  RICHER 

ENTREPRENEUR  DE  CANAUX 


Caves  en  ciment,  creusages  de 
cave  à  prix  modérés  :   .   .    .   . 

Spécialité  :  Réparation  de  canaux  et 
fondations  en  ciment. 


1753  rue  Labelle 

Près  de  la  rue  Beaubien  MONTREAL 

rtions-nou.s  en  chemin,  à  trois  quarts  <le  mille  .lu  villaire 
■|.ie  les  Phii^ppms  cachés  dans  des  tranchées  attatiuèrent 
notre  avant  garde,  tuèrent  un  -sol.lateten  blessèrent  deux 
autres.  Inutile  de  <lire  notre  surprise  d'avoir  été  tron,^ 
pc-s.  Nous  finies  eiusuite  la  -.encontre  de  3(K»  Philinpius 
.  t  nous  n  étions  que  ."id  soldats  Américains  Malgré  notre 
petit  nombre,  nous  combattîmes  de  •_' lieures  à  7  heures 
-t  après  avoir  vu  tomber  .-)  des  nôtres,  nous  fûmes  obligés 
le  nous  replier  --es  de  la  mer,  sur  de  gros  rochers  escar- 

Nous   députâmes  deux  soldats  au  camp  pour  donner 
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Henri  Ouimet 

ENTREPRENEUR 
BRIQUETIER 


900  Rue  Beaubîen 

MONTREAL. 


DECORATIONS  EN  TOUS  GENRES 

* 

F.  RHO 

ENTREPRENEIR-PEINTHE 

DORURES,     LETTRAGES,     TAPISSERIES 

lôQI  rue  Uabelle 

...MONTREAL... 


I  alarnif.  Après  vingt  iiiiniilis  tlt-  la  pliw  vive  uiixiéti 
tiouH  vlnie»  venir  à  nous  une  escouade  de  deux  cents 
Hommes.  En  voyant  ces  soldats,  l'ennemi  se  retira  et 
ne  chereJMi  cju'à  nous  attatnier  à  l'improviste.  Nous  en- 
Y.lmes  dan»  les  rues  du  village  ;  plusieurs  avaient  résolu 
de  faire  brûler  le  prêtre,  cependant  le  capitaine  harangua 
les  «.Idats.  et  les  esprit-  se  calmèrent.  Nous  lui  den.an- 
<iame«  des  explications,  il  réi^ndit  :  Non.  en  vérité  i'i- 
ifDorais  la  Lnctique de  mes  compatriotes;  néanmoins,  je 
«018  votw  avouer  que  l'am-ais-je  sn.  je  n'aurai  .srien  pu  vous 
déclarer,  car  je  suis  certain  que  la  mort  la  mort  la  plus 
ignominiewem'étaitréservcîc.  Après  lui  avoir  infligé 
une  légère  punition,  nous  quittAiiies  le  village 


Tel.  Bell  East  609 


Twl.  Mareh.  1883 


T.  6.  Beardsell 


NATIONAL   BAKERY 


..') 


,Cakcs  and  Pastry  of  ail  kinds 
Wedding  Cakes 

A  &l>ECIAtlTY    j»    ^ 


95  Mentana  St. 


MONTREAL. 


Nous  vîmes  ensuite  plusieurs  naturels  paraissant 
•vres  et  se  débattant  devant  nous  comme  des  torcenés  • 
croyant  a  une  persécution  d'un  nouveau  genre,  nous 
nous  rendîmes  sur  les  lieux.  C'était  une  fête  de  famille 
î'Se     ^^'^""*'"'-     "^   "vaient   bu   ,1»    «hiskey   et  de  la 

Il  obtiennent  leur  bière  en  entaillant  des  espèces  de 
ce  cocos  (tuba)  qui  coulent  toute  l'.année  ;  cette  boisson 
enivre  quand  on  en  1x>it  beaucoup.  I.eur  whiskv  blanc 
est  fait  avec  du  Hz. 
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Tki,.     Main    '2M' 
Tri..  March.     123 


ETA  BU  K  HN  1844 


A.  DUBORD  &  GIE  T^^^' 

Kepréscuant  McALPIN     TABACS  STRICTEMENT  DE 

TOB.  CO.    TORONTO  L'UNION 

227.22f  rae  St-Panl 

MONTIEAL. 


i 
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Tekphonc  Main  2433 
Téléphone  Est     3313 


Résidence 
I7J4  St-Denis 


ROMÉO  HOULE 

AGENT  DTMMEUBLES 

146  Rue  St-Jacques 
MONTREAL. 
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Après  cela,  les  ennemis  ne  songèrent  qu'à  temporiser, 
ils  se  couchaient  dans  les  ravins  des  montagnes,  martyri- 
saient les  soldats  Américains  lorsque  les  circonstances 
leur  étaient  favorables.  Enfin,  le  13  sep.  1901,  le  caporal 
Poulin  qui  avait  30  hommes  sous  ses  ordres  reven.a!  ait 
camp  lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  la  plus  terrible  r;.r  u:- 
envoyé  de  l'île  de  Samar.  I^  porteur  de  cette  luuvellf 
était  un  survivant  du  désiistre.  Nous  étions  7ô  ;an  lui 
couvent  à  déjeuner,  raconte  notre  ami,  lorsque  i'w  Plii- 
lippins  armés  de  couteaux  (Bolos)  firent  leur  eni  >.  ^  ;ir 
deiix  portes  à  la  fois.  Alors  dit  le  pauvre  homme  nous 
n'entendions  qu'un  cri  au  milieu  d'un  tumulte  affreux. 

Nos  armes  étaient  à  l'étage  supérieur  ;  c'est  pour- 
quoi il  n'y  eut  que  25  d'entre  eux  qui  réussirent  à  s'éva- 
<ler  et  50  furent  coupés  par  morceaux.     La  sentinelle 


Tel.  i3»t  S616 

J.  A.  DUBOIS 

EPICIER 
1795  RUE  ST-HUBERT 

lîne  spécialité  de  beurre  et  Fromage 
Vins  et  Liqueurs 


Une  visite  est  respectuenssement  sollicitée. 


avait  été  tuée  le  matin  par  le  chef  de  police  de  l'endroit 
qui  l'avait  saluée  amicalement.  C'était  lugubre  au  milieu 
lia  carnage  ;  car  en  pénétrant  dans  la  salle  ils  avaient 
sonné  toutes  les  cloches  ;  afin  d'attirer  les  voisins  à  jouir 
ilu  spectacle  navrant  de  ce  massacre  humain  et  rien  ne 
peut  calmer  encore  les  nerfs  surrexcités  par  ces  cris  qui 
arrivent  sans  cesse  à  nos  oreilles  les  plaintes  de  nos  com- 
patriotes mourants.  A  chaque  instant,  nous  voyions 
devant  nos  yeux  se  renouveler  ce  drame  sanglant  qui 
trancha  la  vie  à  ôO  associés  el  "  jamais  et  toujours  cette 
scène  sera  ineffaçable. 

Le  SCOUT  Damase  Francu  jr  appartenait  à  un  régi- 
régiment  de  volontaires  et  raconte  comme  suit  :  "Après 
notre  arrivée  à  Manille,  nous  marchâmes  15  jour;»,   sans 
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La  Banque  Provinciale  du  Canada 

Succursale  No.  972  rue  Beaubicn 


Dépôts  dépargiies  acceptés  depuis  ï^l.CM».  intérêt 
jiayé  quatre  fois  l'an. 

Certificat  de  Dépôt  Spécial,  délivré  pour  somme  «le 
$">00.00  et  au-dessus,  aux  conditions  suivantes  : 

3  mois,  3  pour  cent  ;«  mois,  Z%  pour  cent;  et  l'i 
mois  'iyi  pour  cent. 


Tel.  Bell 
Est  57. 


a.  L.  MARSOLAIS, 
Notaire. 

(,'érant  Local. 
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Tél.  Bell  Est  5690 

VICTOR  CARMEL 

BOUCHER  -  EPICIER 

2016,  ST-HUBERT 


Toujours  en  mains,  un  assortiment  de  viandes,  volailles, 
gibier,  fruits  et  légumes  de  toutes  sortes 

Une  spécialité  de  vins  et  liqueurs,  bt^irre,  œufs;  fromage, 
thé,  café',  épiées,  etc.,  etc. 

Une  visite  est  respectueusement  sollicitée. 

N'oybliez  pas  p  les  ordres  sont  pris  et  livres  a  donicile. 
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rien  découvrir  ;  cependant  le  jour  suivant  nous  en  vînmes 
aux  mains.  Kn  ma  qualité  de  Scout  je  marchais  en 
avant  et  comme  nous  étions  dans  un  champ  de  cann»  à 
sucre,  j'écartai"-  de  ma  main  la  plante  sucrée  et  ce  fut 
l'indication  quj  donna  l'éveil  à  la  sentinelle  ef  nie. 
Au  même  moment,  j'enten  lis  siffler  une  balle  à  i.j»  ers 
mon  chapeau  et  l'effet  fut  terrible  ;  car  je  me  couchai  à 
terre  et  je  donnai  un  signal  de  détresse  :  mais  personne 
ne  répondit  quoi  que  nous  eussions  des  ordres  de  mar- 
cher de  5  pieds  en  ô  pieds.  Cependant,  je  me  souvins  du 
commandement  et  je  me  relevai  aussitôt.  Après  quel- 
ques instant  nous  étions  en  dehors  du  champ  de  canne  à 
.sucre  et  je  vis  courir  la  sentinelle  Philippine  qui  avait 
tiré  sur  moi.  Je  fis  des  efforts  vains  pour  lui  rendre  le 
réciproque  :  elle  se  sauva  dans  la  direction  de  la  monta- 
gne.    La  décharge  de  mon  fusil  n'a  donc  pas  penlu  son 


S,  O.  FISET 


Marchand  Talllewr 
et  Chapelier 

Spédaltté.  TVEED  ET  CHAPEAUX 


Une  visite  est  respecttietisement  sollicit  't;. 

1841  RueSt-Hubert 


Boulcvaril 
St-Denis. 


effet.  Une  détonation  gronde  dans  la  direction  de  la 
montagne  :  ce  bruit  nous  assourdit,  nous  oblige  à  nous 
jeter  à  terre.  L'ennemi  était  fortifié  et  nous  attendait 
de  pied  ferme. 

Il  fallait  donc  braver  tous  les  dangers.  O  Hélas  !  nos 
jambes  chancelaient  et  notre  esprit  sentait  le  travail  d'un 
rêve  lourd.  Le  commendement  arriva.  A  chaque  fois 
que  l'ennemi  chargeait,  nous  courions  50  pieds  et  nous 
nous  jetions  à  terre,  jusqu'à  ce  que  nous  parvînmes  à  leurs 
tranchées  sans  aucune  perte.  L  ennemi  fut  forcé  d'aban- 
donner sa  position  et  perdit  trente  soldats  et  après  les 
avoir  poursuivis  nous  fîmes  5  prisonniers,  que  nous 
envoyâmes  à  Manille  sous  escorte, 
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Tél.  Bell  Est  5625 

PASCAL  CYR 

FNTREPRENEUR  PLATRIER 

ORNEMENTS,  OEINTRES,  TRUSS,  COLONNES, 

Etc.    Tout  ordre  pour  réparâmes 

exécuté  promptement  a 

des  prix  modérés. 


I557  RUE  STLAURENT, 


Ville  Si  Louis 


t 


MAGNIFIQUES  LOTS  A  VENDRE 

sur  la  rue  St-Hubert 

50  X  109 

Faisant  face  sur  les  rues  St-Hubert  et  St-André 


A  bonne  condition^  pour  du  comptant. 
S'adressez  à      Q.  COURjTEALJ 

No.  616  Avenue  Laval 
MONTREAL. 


Alors  le  ujetier  commença  à  entrer,  nous  étions  donc 
éprouvés  par  le  feu  comme  l'or.  Nous  eûmes  une  petite 
récréation,  on  nous  donna  l'ordre  de  tirer  sur  des  chiens 
Ces  animaux  domestiques  sont  laissés  à  eux-mêmes  en 
ce  pays  :  Us  Tont  par  groupe  de  10  à  15  aboient  sans  cesse. 
Ils  sont  très  maigres  admettant  que  personne  leur  donne 

«^  f,«  k"™*";- •     "  ^X^t  ^"*  '*»  P**»™»  «t  le«  riches  qui 
or*  «m  beau  chien.     Voilà  une  autre  économie  pour  la 

-  Muvre.    Au  nombre  des  prisonniers  se  trouvait 
'      wnéral  Philippin  contre  qui  on  avait  certains  doutes. 
Il  laut  ajouter  qu^il  avait  caché  des  fusils  et  qu'il  s'obs- 
tinait  à  ne  point  vouloir  découvrir  l'endroit.     Le  capi- 
taine le  menaça  de  la  prison  s'il  persistait  dans  sa  réso- 


Tel.  Bell  247fi 


OMCR  BRIEN 


MODES    ET   NOUVEAUTES 


i:,09  RUE  St-HUBERT     'œ„ïê!Œ' 


lution;  mais  II  resta  sourd  à  cette  injonction.  Alors  il 
tut  abandonné  à  deux  soldats  pourchanger  sa  détermina- 
tion. Ils  le  conduisirent  dans  un  lieu  écarté  en  bas 
<l  une  colline  et  là  ils  exercèrent  sur  lui  divers  moyens 
de  cruautés  inutilement.  D'abord  ils  le  pendirent  à  un 
arbre  et  voyant  qu'il  allait  rendre  l'âme  ils  le  ramenè- 
îff.r-fT**-  Ensuite,  ils  le  pendirent  par  les  pouces. 
Il  fallait  donc  voir  ce  pauvre  insulaire  se  débattre  dans 
des  contorsions  affreuses  et  au  lieu  de  déclarer  son  secret 
îl'l"''^/*  '■  "J'a>  caché  49  fusils  et  tu  ne  les  auras  jamais, 
«nfin.  Ils  menacèrent  de  le  fusiller  en  lui  présentant 
leurs  fusils  vis-à-vis  de  son  cœur  ;  mais  tout  fut  inutile 
Donc,  après  avoir  opéré  sur  lui  divers  sortes  de  moyens 
extrêmes  ;  ils  le  ramenèrent  au  capitaine  pour  lui  dire 
qu  il  était  inflexible.  Alors  le  capitaine  le  fit  transpor- 
ter à  Manille  et  le  fit  placer  dans  un  souterrain  ohsciir 


J.  A.  GRENON 

entrepreneur  Briquetier 


rSE  SPECIALITE  POCR  CHA  f 


8  Gland  Avenue,  Ville  St-Louis 
^     Montréal.     ^ 


Tout  ouvrage  garanti. 

J.  G.  DUQUETTE 


Tel.  Bell  Est  1517 

Autrefois  de  la 
Montréal  Roofing  Co, 


COUVREUR  ET  ENTREPRENEUR  DE  PAVAGES 
COUVERTURES  EN  GRAVOIS  ET  EN  CIMENT, 
UNE  SPECIALITE,  PLANCHERS  EN  ASPHALTE, 
EN  CIMENT  PORTLAND        .        .         .         .    ' 

Caves  faites  à  l'épreuve  des 
rats  et  de  l'humidité.    Enlè- 
vement de  la  neige  des  toits 
fait  par  des  hommes  d'expé-    - 
rience.  ... 

102©   r-ULe   St-XïviToext 
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«le  4  pieils  p.ir .-)  pieds.  Voyant  s<jn  caractère  iudoinpta- 
ble.  après  lui  avoir  bandé  les  yeux  on  le  fit  sortir.  On 
tua  un  chien  en  inondant  cette  excavation  de  sang.  Son 
iKindeau  enlevé  on  lui  montra  la  place  encore  toute  ruis- 
selante croyant  le  terrifier  ;  mais  cette  dernière  tentative 
ne  lut  pas  plus  heureuse  et  il  mourut  deux  jours  après 
apportant  son  secret  avec  lui  dans  la  tombe  et  après 
avoir  donné  à  ses  adversaires  le  pins  grand  exemple  de 
constance.  Nous  étions  arrives  a  un  pont  et  l'ennemi, 
des  hauteurs  nous  attendait  au  passage  ;  cependant  après 
avoir  perdu  plusieurs  des  nôtres,  nous  parvînmes  a  délo- 
ger l'ennemi  et  les  soldats  se  ruèrent  sur  le  commandant 
du  retranchement  qui  était  un  traître  Américain  m.irié 
récemment  à  une  Philippine. 


TEL.    BELL  EST  2301 


J.  M.  OUBREUIL 


Entrepreneyr  de 
Pompes  Funèbres 


VOITURES      DOr- 
HLES  ET  SIMPLES 


ABONNEMENT   DE 
FRAIS  FUNERAIRES 


1965  RUE  ST-HUBERT,  Boulevard  St-Dents       MONTREAL 


C'est  dans  cette  bataille  que  trois  audacieux  cavaliers 
accomplirent  un  acte  qui  fut  pour  eux  le  pins  beau 
moyen  de  succès. 

Ils  entrèrent  dans  une  église  au  moment  où  le  prêtre 
se  préparait  à  cacher  une  somme  énorme  dans  le  plan- 
cher muré  <iu  temple  Aussitôt  la  cupidité  s'empare  de 
leur  cœnr  .  ils  enlèvent  le  trésor  et  à  toute  bride  s'élaii- 
çant  dans  la  direction  de  la  mer,  ils  cachèrent  leur  ma- 
got. Ils  revinrent  immédiatement  se  placer  dans  les 
rangs  et  l'inspection  qu'on  fit  sur  eux  ne  révéla  rien. 

Après  la  guerre,  ils  allèrent  sans  tarder  découvrir 
leur  précieux  trésor  :  ils  étaient  riches,  la  fortune  leur 
avait  soun.  Le  25  décembre  I90(),  le  caporal  fut  fait 
sergent  et  on  lui  offrit  une  brillante  position  s'il  voulait 
continuer  son  engagement.  En  plus,  on  lui  promit  un  lo- 
pin de  terre  dans  la  plus  belle  des  îles,  s'il  voulait  <'éta- 
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VUES  ANNIMEES 

Bodet=o=scone 

Coin  St-Nubert  et  Bélanger 

Prix  Populaires 
SALLE  CONTEHAHT  1500  PERSONNES 

Tel.  Bell  Est  4937 

Cyrille  Prud'homme 

POSEUR  DE  TAPIS 
205^  Sanguînet 

Près  de  la  rue  Demont.'gny 

Tapis  cousus  et  posés  ainsi  que  prélarts 
Spécialité  :  Tapis  battus. 

Ouvrages  aarantis.  p^,,  ^^^,^,^ 

Résidence  :  639  COWAN 


i-.'  — 


TéJ.  Ben  Bat  457e 


Voitures  douhJe,  et 


OH  ^^^/^ 


Mov 


tKVAR 


'780  RUE  ST-HUBERT 


MONTReAI,. 


einpêcJier  ainsi     1     ,-  " 


WILLIAM  PELLETIER 

Poseur  d'appareils  à  gaz 
et  à  eau  chaude  .  , 
Couyreur  en  tôle  et  e.   g        is 


IQ«Q  RUB  ST-MUBERT 

TEL.  BELL  EST  2250 


MONTREAL. 


LEMIRE  &  LACHAPELLE 

ENTREPRENEURS-MENUISIERS 
et  CHARPENTIER 

Répuralion  en  tous  genres  excciitcs  avec  soin. 


1853-I855a  rue  St-Hubert 

MONTREAL, 

-  n  ~ 


.      V-  cette  J  '      "  "•°"'^- "  ''  '"^  *^°'' 

'?«»"idi„es  à  rf  '^"o«'e  il  recul  c^ 


"•    *"'""' a-lte,  «0M,£4l 


SpéoiaJité 
Tout  ouvrage  fait  .V 


^°"r  les  escaliers 


«?c  soin  et  a  ,|e.s 


Pr  X  modérés. 


JMiis  porteiii  1  ^^^^^^^^^^^^» 

'"aqtieoui  II,.- _-5.  P'"^  récréa, ;,...    ^  ^^ooipatmii.  ^._  ' 


ordre  et  nqr  S    f     ^otre  com^       .^  ^adoii- 


aSon''"''"'"dre  et  oâr 'S"^f     ^'otrecol^!"'»^^  ladou: 
.M^  'ï"'  ^ui  coûti  "    '^^^'^atio.i   es*m     P"»"'*  étant 

espèce,  daniS^  rS"°"-^  P^*«io„s  piaiLi?";" 
^'«  '-"gent  PouhÇ  e„"^fit 


—  In 


tomber  un  gro.-*  une  foi>*  et  n  alla  pa.s  voir  ce  qui  était 
Klvenu.  C'était  .lan«  un  ravin  et  la  colonne  3u  ietine 
MTRent  était  pressée  .le  se  rendre  au  camp.  ^ 

Il  y  a  de  gros  arbres  qui  attirent  1  attention  (niinKen) 

.  inn  .  T  •  °"."*^"'  '!•'*«"''  ^™it«  ;  le.  branches  sont  à 
cinq  picls  «le   terre,  elles  ont  a   peu  près  25  nietJs  de  di,. 
...être  et   tellement  fortes  que   le  solfu   „  y  K^  ïs 
re  sont  des  endroits   recherchés  pour   la   4S,eur     K 
riches  construisent  teurs  niaisons*ayec  ces  arbres.     Ils  en 
tont  le  transport  par  bandes  de  trente,   au  moyen  de  Iw 
Kuettes.  sur  la  mer.  mais  le  plus  souvent  a  7em,      Us 
..isRasins  sont  tenus  par  des  chinois.     Les  petits    é«i7d' 
de  roiset  quatre  pouces  se  cachent  dans  les  pierres  Son 

,o  sT./'L"^"''*"^'  '"°'^''^'  '""-  *'•"'  "'«naçant  don" 
nous  étions  exposés,  on  voyait  3  rangées  de  «lents  aigiies 

Souvent  on  en  tuait  pour  sexercer. 


J.  N.  MASSICOTTE  &  CIE. 

MARCHANDS  DK 

Ferronneriis,  Piintans,  Hiiln,  Vernis,  Tapissiriis 

Spécialité  !  Matériaux  de  Construction,  Poêlei  et  Fournaiiej 


1827  RUE  ST-HUBERT,     Boulevard  St-Dems 


Un  jour  nous  arrivions  près  dun  bois,  qnand  le  bruit 
<1  une  détonation  parvint  à  nos  oreilles  et  nous  vnmes  un 
homme  counr  dans  la  direction  de  la  mai.son.  Le  sergent 
l'oulin  s'en  va  directement  a  lui  et  le  menace.  Le  Phi- 
lippin en  face  de  la  mort  (cest  le  seul  que  nous  pûmes 
effrayer).  Le  sergent  lui  dit  :  "Viens  avec  moi."  Il  le 
faisait  marcher  d.vant  lui.  A  un  mille  environ,  il  lui 
donne  deux  fusils  qu'il  déterra  sous  un  arbre.  U  sacri- 
fice pour  cet  homme  était  grand,  car  les  fusils  sont  des 
biens  très  précieux  en  ce  pays.  Grande  fut  '  surprise  du 
capitaine  quand  il  le  vit  arriver  a  lui  avec  -  ix  fusils  il 
se  contenta  de  lui  faire  de  vifs  reproches,  lui  recomman- 
dant d avertir  lorque  des  circonstances  lobligeraient  de 
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^   ST-LOUls 
■•■'MONTREAL.. 
Vitre,  bi,^„j^^^    Chippée,    Or 

rr/^i,..     •••  Agents  pour  . 

tziz^t^s  ms.  CO. 

_  "^PfcAU,  Surintendant 

^ST-HuBER-r 

Anglais.  Français  Ar.,h 

Tenue  Z  ZZ  ï?'""'"'- 
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fil  soiigeanl  i|iie  bientôt  il  nous  serait  .lontié  de  voir  nos 
parents  bien-ainies.  La  seule  remarque  fut  la  station  a 
xNakasikeau.  Japon,  ou  nous  arrêtâmes  2  jours  pour 
s  api)rovisKmner  <le  tharlxm.  Nous  finies  le  tour  de  la 
ville  par  des  petits  buj(Ky-^  trainés  par  un  liomme,  à  Kl 
yls  (le  1  heure.  I<es  Japonais  sont  propres,  polis  et  liospi- 
v'.r  i'"'"'  f  '*"'  "'''r  r"*  «^t^'tes.  I..-  charsement  se  fait 
par  les  femmes  de  Ui  a  ."H»  ans,  avec  .les  petits  paniers  et 
elles  gagnent  de  sa  10  cts  par  jour.  Elles  portent  leurs 
entants  sur  leurs  dos. 

On  lui  .letnanda  :  Etes-vous  content  de  votre  retour  ? 
Oui.  quoique  la  place  fut  bonne  pour  ma  santé,  i'aime 
mieux  me  revoir  au  milieu  des  miens  dans  mon  pavs 


IBRAHIM    FISET    Manufacturier 

COUCHETTES  EN  FER  ]  On  répare  (  IRON  BEDS 
SOMMIERS.  MATELAS  /  We  repair  j  mat'resSES  ^ 
Spécialité  ds  couchettes  en  fer  et  en  cuivre 


21  et  23  RUE  BEAUBIEN 


Coin  Aima 


Vii.r.E  St-I.oui.s,     -     MONTRE.M. 


Un  beau  lot  a  vendre,  a  bon  marche,  pour  du  comptant 

SUH  LA  RUE  LABELLE 

Lots  à  vendre  8250  pds.        Lots  à  vendre  4360  pds. 

C)in   Labelle  et  St-Zotique.)  (Coin  Comte  et  St-André.) 

-      S'ADRESSEZ  A 

S.  BOUTirN 

1863  rue  St-Hubert  -  MONTREAL. 
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